
tom "lement ses ýprâduIts Veris, les grandsCu iisporter faci
tetftres, «Litidtrst-iie teurit dâtis ces endrôits, Sher-
becý6kè -e -Coaticôdk if#alieetit -a"effofts, et Ie' ekigen.
ctms du -dëfriëhemen-t des terre dihi'nuéiit avec les

'qui .se réalisent dèl-tous ciDtés.
ýC'èft donc vers le notà -tlee dôivent-paWcùrèrement

se g« tôs régards, car là niDs fotêts sont encore
intâéte, tos -terres -soiit vierges ét -il y a de l'espace
pbùtdtle population foite et 'nùmb:reuse. -Ce qu il
fatit -te -sdnt.des toutes pour 'ptrmettr-e -au défethéur
dt pëftëter à rintérieur du pays et de ""étàblirlà où
maintetiaait il nýIexiste qu'un dorilaih-e 'ýine3çplbl't* et
Improductif pour notre provitice.

Il ne Iàudrait pas croire qu.au-delà de la chai -ne des
Laurentides le climat est beaucoup plus froid qu"a''l-
leurs. Au contraire. La vallée du lac S-t -jean, par
exeftlpledffre un climat autsi dS5r que icelui de Mon.
tréal, les gelées d'automtie sont tardives et -le prin-
t&h> y tommence deux sefnaibès plustôt qu à Québec,
e néme davantage.

Le climat du lac St. jean, disaït M. Bouchétte il
a déjà -un demi siecle, est aussi dou- x et même plus

dôu± que celui deMontréale ýQuand à Chicoutimi
les 0'ignôns, le patates et les choux gelaient le 23
gePtembre 1832, ils étaient re§tes absolument intacts

« au laè St. Jean Jusqu'au 12 'octobre. On peut cùlti.
«r lin&nie- -W4Èekti- Lac et les nuits

ay;gènt "oin&-ftdldeà que darfs le refte du pay-.% En
Yft8 lâ /ýéc6lte inahquail eeqife icôtnplètementY « *àI ýet dands -le IIàùt-ý'C âî es disttidt, de *1ýlotitre na-
4dà4 Uhdis * 4qýe 1t' blë dù lac Igt

Avîe mëkfie ý- ë It'lâc ffe ilWee
*à "la tdtttfeë, du


